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celle-là, cette autre toute petite bibliothèque dont nous trou­
vons mention, à vingt ans de distance, dans l’inventaire des 
biens-meubles de Lambert Closse, fait au lendemain de sa 
mort, en 1662. Malheureusement, le rédacteur de l’exploit, 
qui n'était autre que le sieur Bénigne Basset, n’a pas 
devoir en donner le détail. Avec une concision que l’on n a 
pas souvent à lui reprocher, il se contente d’enregistrer sim­
plement :

Item, trente Un livres de plusieurs hauteurs et Yolusmes prisé et 

estimé ensemble à la somme de trente Deux livres.

Je noterai ici que ce n’est pas par un lapsus que je viens 
d’écrire “plusieurs hauteurs” et non pas “plusieurs auteurs 
livres, que feuilletèrent, au temps de Maisonneuve et de Mai - 
sicotte, le complaisant archiviste du Palais de Justice, et c est 
bien “ hauteurs ” qui y est écrit. Tout le monde connaît cette 
plaisante histoire d’un Calino quelconque qui se présente 
chez un libraire pour acheter un livre et qui, lorsqu’on lui a 
demandé : “ De quel auteur, s’il vous plaît? ”, répond candide­
ment : “ Oh ! haut comme ça ! ” Est-ce à croire que le bon 
notaire Basset usait du même critérium pour apprécier et éva­
luer les ouvrages de l’esprit ? Quoi qu’il en soit, il est regret­
table que l’on ne nous ait pas conservé le catalogue de la bi­
bliothèque de Lambert Closse. 
connaître ce que lisait un brave colon aux premiers temps de 
Villemarie, et particulièrement le dévoué lieutenant de Mai-

cru

Il eût été si intéressant de

sonneuve.
Il n’v aurait qu’à explorer les anciens greffes pour y dé­

couvrir en bon nombre probablement les traces d’autres bî-
temps de Jean Nicolet et de Lambertbliothèques privées

Le livre est le compagnon presque nécessaire de
au

Closse.
l’homme et nous pouvons sans crainte affirmer que, parmi 
premiers colons établis, il a dû s’en trouver bien peu qui

nos

.


